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T O U R C O I ^ Î G 
S e r v i c e m u n i c i p a l d e s a a u x , — M. le d i r e c t e u r 

«lu s e r v i c e nousa.lre.-i.se la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t * 
.«juc n o u s n o u s empresauii*; <te. publ ier . 

« Par suite de la pei-sistunce du (rolJ, la c o r r é l a t i o n 
•dn sol pagne «ta s rc 'ondeur ut«tte lut le niveau des cou 
duites d'eau. La l e v é datc le ne forme plus un niatela* 
élastique i>rote«e;Ht les tuyaux contre les trépidations et 
les chocs traii*.,!»!* par la chaussée. l ,es braiictiomonls 
a s fonte. notamment , sont exposés à dds ruptures. 

•Les tui les qui en proviennent ne se manifestent pas à 
la s u r f . v n ; l'eau ue pouvant franchir la croule Mitié-
neure ge .êe . se fra \e un chemin clans la terre molle 
nifener.re et patine l'aqueduc voisin en creusant de véri-
table*, galeries, l l e i t . p a r Mtte.ti*ta difficile, au personnel 
«le» eaux , de trouver les fuites. 

» La semaine dernière. :i.000 mètres cubes étaient ner-
• lus quotidiennement par le branchement e u s s e s M.l'l, 
Scamps. rue de l'Ain a. à lti.tih.iiv Sans la dêclaraiinndu 
concessionnaire epu ;. s ignalé l'insuffisance a r o n n a l e du 
débit de son compteur, l'accident ne serai' peut être pas 

•encore reconnu. 
» Connue une fuite semblable est survenne mardi 17 à 

• •n juger par la vidange rapide des réservoirs pendant In 
jour et 1 impossibilité, de les remplir pendant la nuit , il 
esl demande a u x concessionnaires du service deseaux de 
vouloir bien aviser M U S retard ia Direction, du manque 

•extraordinaire de pression qu'ils constateraient, afin de 
«Mder le personnel de s eaux dans les recherches qu'il 
poursuit . » ' 

I*m n o u v e a u x a g e n t * d e p o l l o e . — U pattea 
«-..inpt'i-n. :i part ir d 'aujourd 'hu i , s i x n o u v e a u x 
• • W A tous a n c i e n s s o l d a i s . Ce sont : MM. Scr i t t e 
i"*n*>usseaux, D u m o r t i e r , S c a m p s , Renaul t et Hosse -
ju» J . 

E n s o r t a n t d u c a b a r e t . — Dimanche vers 10 heures 
•du soir, Henri Pardoen, terrassier, âgé de. Î8 ans . et 
François Yertoost , 45 ans, demeurant rue du Faubourg, 
sortaient ensemble d'un estaminet de la rue des Coulons 
ou ils avaient stationné longtemps, lia paraissaient être 
tes mei l leurs amis du monde. Cependant, sur la rue, «ne 

Jutte s"engagea. Ou alla voir et l'on trouva Pardoen tten­
du s».r le pavé , et perdant le sang en abondance par une 
larg-! estafilade à la joue gauciie. Verhoost avait dis 
paru . 

Ce n'est qu'indirectement que la police a en connais-
-sauce des faits, car Pardoen ne voulait pas porter plainle 
Las lèvres de la blessure, fort profonde et d'une étendue 
de S centimètres, sont très uettes. (lu a dû se servir d'un 
instrument tranchant. Pardoen af l inne qu'il n'a pas 
frappé avec sou couteau. Néanmoins, après une iiiiuu-
tiens-j enquête, M. le commissaire de police Villon, l'a 
maintenu eu état d'arrestation. 

r iiis deux conviennent bien de s'être enta agneae t ter­
rassés: mais i ls ne se souviennent plus du motif de ia 
bagarre. 

s ensuit qu'une quaretilaine de ceux ci perdent l eur ' 
Journées, bien involontairement. 

- A 1 établ issement lion tr\-Droitiers, le travail sera 
repris ce matin. 

l * s c r è v e s e t c o a l i t i o n s . — l,es préfets sôiit invités 
a Irai s : .et lredorénavant a l'Ointe du travail les reusei-
gnemi-nts relatif* aux grèves dt oost i t ions . 

liait* •.lui; circulaire spéciale, le ministre du commerce 
et de I industrie se plaint de ce que s o n département, en 
pareille circonstance, ne soit avis* que tardivement ou 
incomplètement. H recommande, pour assurer un service 
d'informations successives, de lui envover les relations 

Cubl iécj par les journaux locaux et reconnues dignes de 
onne fol. 

Le préfets devront, en outre, porter une attention par-
liculiere sur les tentatives eniplnv*Ps pour terminer les 
conflits par la voie de la enneiliàlion et de l'arbitrage, 
(.nielles aient été ou non couronnées de succès, ils les 
signaleront d'urgence et le* décriront minutieusement 
afin que le ministre puisse mieux apprécier la ligne de 
c o i i d u i t e à ? u i v r e e t , a u besoin, l'opportunité d'une in­
tervention oflicielle. 

B o u r s e l l n l è r e d e L i l l e . - Et situation ne s'est pas 
modifiée depuis la semaine dernière: il > a toujours une 
grande animation sur le marché des lins." Les lins de pairs 
sont de pins en plus rares et obileutient de très liants 
prix. Les lins de Hussle sont toujours très demandés , mais 
la hausse, chaque jour plus grande, réclamée par les 
détenteurs, a amené une diminution des affaires. 

Les Mis sont l e s recherchés et les prix en laveur des 
vendeurs, mais les (Dateurs résistent à la hausse que 
maintient ta ulature. 

Il se traite des affaires en toi les , mais le tissage se 
plaint de ne pouvoir obtenir des prix en rapport avec 
ceux des lits. 

U n i n c e n d i e . — I n incendie 
s o u r s , rue des Chais-Bossus. 17. 

Leur mobilier, estimé 2000 fr. 
la Brait des flammes. 

l'aie chez i l l les Urisy 

été presfue en enlier 

L i n s e l l e s . — On n o u s c o m m u n i q u e l 'av i s s u i v a n t 
a d r e s s é a u x d é p o s é s d e la Ca i s se d ' E p a r g n e de Lin-
s e l l e s : 

« J'apprends que. dans le hut évident d'enrayer le dé 
veioppement de la Caisse d'Kpargnc de Linselles et d'al 
tirer les dépôts a la saccursaio l i l loise, certains p. r 
sonnages essiuent de jeter la dêliaiiee dans l'esprit de 
mos déposants, au moyen d'iusiiiualioiis perlides et 
calomnieuses. 

a Ces Messieurs n'ianorent pas, mais i ls se gardent 
bien de le dire, que l' institution des caisses d'épargne 
est la même partout, i Lille comme à Tourcoing: qu'elle, 
es t régie dans toutes les vi l les par la même régieinenla-' 
l ion: que l i taux d'.ntérét es l uniforme; qu'enfin les 
capitaux d o r e n t ,"Ire placés à la Caisse des Dépôts et 
Lonsiguaticns , aussi bien par la caisse de Lille que par 
la caisse de Tourcoiug. 

» Dans de telles condit ions Messieurs les déposants de 
Luis. Iles n ont absolument aucun avantage à s'adresser 
i la succursale l i l lo i se . Nous espérons donc qu'ils reste­
ront udeles à la Caisse Mère de Tourcoing qui est t..ut 
aussi digne de leur confiance que la Caisse de Lille et 
qu ils ne voudront pas s i s-parer de leur chef lieu de 
canton •.!»',s le. seul but de servir de mesquines rancunes. 

» François H t a r t a i Irtitaitr. 
» Conseiller général, 

» Vicc-présidenl de la Caisse d'Epargne de Tourcoing.» 

Concerte et Specl^cle* 
L'orphéon l e s « Inof fens i f s » offre un concert à ses 

membre* honoraires le dimanche fi janvier, à six heures 
du soir, au « Café Pandore », rue Pauvrée. 

C a m b r a i . — Mercredi a eu lieu, en l'église métropoli­
tain.- i oi.il anniversaire pour le repos de leuie. de !* ((: 
Mgr Thilwudier. aAîlievèqud do Caulbfai. Assistanceénor-
111" et 't'lui' ,re'. ,,\ clergé, 

v a l e n c l e n n e s . — ('ne souscription a été décidée pour 
élever à Watteau une statue digne de lui. à Notent où il 
a vécu ses dernières années et où il est mort. On sait que 
Watteau est ne à Valeiiciei.nes. 

l'u comité d'honneur et un comité d'action ont été 
formes. Voici leur composit ion. 

Comité dhonneur ! MM, le Directeur des tteaux-Arts, 
Donnât. Hracquemond. Doucher (,'adart, Breton, Carolus 
Durai), A. Dumas, P. Koucart, Uroult. Ed. Oii i l laume. 
Ilenner, A. IloUssaye. J. Lefebvre. le Maire de Valeucien-
nes. P. Manli, K. Mascart, Nadaud. le président de la 
Betterave, le prés ident de VU H ton ValeiicieniiOM, P u v i s 
ne Cli.ivaunes, Holl. Wallon. 

Comité faction : Président, V. Carolus Durand: secré­
taires général trésorier: M. Emile Rlémonl: secrétaires: 
MM. Ernest La ut et Maurice Thierrv: membres: MM. 
Alhoize, Herlaux, Carnoy. Dutert. Pli. Gille. (ioude, Le 
Cholleux. v. Lefraiic, le Maire de Nogenl, Uairesae, H, 
Halo, Moraux, Pootseves , A. Henaud. Oogcr-Ilailti. Ed. 
•sain. Ar. Silvestre. V. de S W a r K H . Taltegrain, Weerts 

D e u x f e m m e s b r û l é e s v i v e s . — l u e quarantaine 
.1 ouvrières de la fabrique de papier de J l . d e Never, à 
Proiivy. pré* Valencieuuea, étaient occupées dans" l'une 
d i s salles, lorsqu'un luvau de vapeur vint à faire explo­
sion. Toutes les femmes évacuèrent la salle excepté deux 
ouvn.-res. Les malheureuses . Jeaaaette Mouton, âgée de 
dix huit on* et Marie Huziii. tur/rde quinze ans. surpri-
ses.ont été cruelleiiienl brûléese l renvers .es par la fuilr 
de vapeur. 

Lorsqu'on a pénétré dans la Mille, on les trouva éten­
dues, les parties inférieure* du curp* liornhteiiieni brû­
lées. Les mains, le» jambes, le cou et le visag.- -onlaussi 

rue peu d'espoir de les 

A 1» C h a m b r e . — Séance du 18 janvier. — M. Mélot 
scdéfBïld Contre l e ; ultafjtifs de M. Vanderkindere, rela­
t ives a u x nominations des professeurs de la faciillé 
phi losophique de Liège. Il accuse le député de Bruxelles i 
de faire usage d'armes prohibées eu citant inexactement I 
un rapport secret. 

LLS ANGUILLES 
(t.oNfJMAlv's M A G A Z I N E ) 

Les a n i m a u x q u e n o u s m a n g e o n s a v e c l e p lus d'ap-
• petit sont parfois ce t lx q u e n o u s c o n n a i s s o n s le m o i n s . 

Lmigration l n t e r P e l l e r » de''>a"> '« gouvernement sur Depuis les s i èc l e s l e s p l u s r e c u l é s , l 'angui l le f igure 

atteints d'atroces brûlures. On 
sauver. 

"JTJFa T R TJ3ST^L.TJ^. 

B o n d u e s . — une vieille affiire. — On n'a sans doute 
pas oublie dans quel les circonstances, il y a environ six 
mois ,un ouvrier charron.demeurant au hameau du Mont, 
avait été à moitié assommé, un lundi, vers minuit , par 
six j eunes gens, deux de Homliiis, et quatre du lilnnc-
hour. Vous, comme il arrive presque, toujours, eu pareil 
cas. rejetaient la faute l'un sur I autre. 

L'instruction de celte affaire parait être sur le point 
•d'aboutir. 

Kn vertu d'un mandat d'arrêt décerné par M.Bouillon, 
substitut du Procureur de la République, contre l'un des 
inculpés, Alphonse Vandecastelle, maçon, les gendarmes 
«le Tourcoing s'étaient rendus mercredi, à la première 
tieure. pour l'appréhender, a Domines. 

Après l'avoir vainement recherché à son domicile, à 
Bondues. ils linirenl par le découvrir à la s tature de M. 
Dtmllier-Wattine. rue du Til leul , à Tourcoing.od il tra­
vaillait depuis le matin. 

Vaudecastefle était recherché depuis quelque temps 
déjà, à la suite d'ane condamnai ion a tO jours d'enipiI-
scjiue'r>ent, pour coups et liles.iii'es. 

K e n e q . — lu commcnciwctd tinctniie. — l i s com­
mencement d'incendie s'est déclaré à l'église, mardi soir. 
Crace à la promptitude des secours, les dégâts sont pres­
que insignifiants : uu dais et quelques chaises ont été 
endommagés. La cause du sinistre est tout acciden­
tel le . 

B o u s b e o q u e s . — Voici II liste des conscrits de la com­
mune de Bousbecques (classe 181i±). 

liailleul Louis-ioseph. Bartier Désiré, Cuvelier Paul-
Julien-Eugène Joseph, Delagraiige Pierre, Delahousse 
Louis Joseph. Debruyne Etienne-Henri, Dedeurwaerder 
Adolphe-Emile, Delevoye Liévin Joseph. Deleu Emile. 
Delmolte Charles-Louis, DelsalleCélestin, Deman Charles-
Louis-Josenh. 

Deman Louis-Joseph. Dapraefer Augustin, Depraeler 
Jean Baptiste, Derammela.r • Charles Louis-Jean-Baptiste, 
Derveaux Achil le J . B . , Liesry Ilenri-Désiré, Diiallu:u 
C.'i.irles Louis, Dillies Emile (Justave Louis, Dumout, 
Louis-Joseph, Dclbecque Henri-Louis, Eaiar Edouard Jo­
seph, Fournier Gustave, Fournier Henri-Benjamin Joseph, 
Haquette Julei-Désiré. 

Ilaqnttte. Louis Joseph, Lambreelit Victor-Alfred. Le-
clercq Henri-Joseph, Lerov L.)iiis-Josepli, Maton Félix-
Joseph, Maton Jules-D-'siré,"Olivier Jean-Baptiste. Panne-
c o u . k e Camille-Cyrille. Hembry Alfred Joseph, R elens 
Alfred, Seheemaeckeer Joseph, Slaessen Charles-Louis. 

Timmerman Charles-Constantin, Temuiernmn Henri 
Joseph, Vandamme Emile-Joseph, Vandamine Henri J , 
Vandenbussche J.-B., Vaiulenbussche Ileiiri-Louis-Josepti, 
Vandenbussche Laurent, Vandeputle Alphonse, Vander-
ineersch Jules, Verhaeghe Henri-Joseph, Verquiu Louis-
Joseph, Verkindt Auguste, Vilain Gustave. 

L i n s e l l e s . — Tableau de nresmement d"s jeunes cens 
de ,a class, MML — SIM. Hek: .-ri C'ene Joseph-D-siré, 
limtlie Henri-Kugeiie, Bossut Ileuri-Joseph, Boulanger 
Paul-Joseph, Canette EleutiièrC, Cnrette Pierre-Joseph, 
Ctr i t lata Louis Alphonse-Joseph, Catrtain Martial Jules-
Henri -Joseph, Caltean Eimle-Antoiiis-Jostph. Catteau 
Kiiiile-Autoiiie-Joseph, r.atteau Henri l .mi le , Catteau Jean-
llapliste-Julien. 

JlCatteau Paul-Joseph, Cnockaert Félix-Joseph, Debon-
ues Dieudonné-Clotaire, Dekien Servais Joseph. Delbec-

que Etienne-Joseph-Louis, Deimotl-) Charles-Xavier-Jo-
s -ph . Delsalle Ixinis-Krançois. Depoorter Chartes Henri-
Depooter Jean Baptiste. Depoorter Théophile Etienne. De-
ricke Charles Lonis-Louis, Desbonnet Jules-Joseph, Des-
canys Augustin-Joseph. 

Descamps Charles-Henri, Dtiqucsne Ktieiine-Joseph, Dn-
thoit Henri Louis Joseph, Etienne Louis-Désiré: Fastré 
Adolphe-Louis, Fastre Pierre-Joseph, Fortinar Auguste 
Alphonse, Ghesquière fler.ri-Jacot:, Guilbert Eiienne-
Désiré, Lacthem Auatolc-Aithu: - . 

Ijii lcmaml Emile-Edouard, Lamblin Louis Joseph,Lam-
breciit Henri-Emile, Leelase Emile Joseph. Lefe lore H-̂ n-
ri Joseph, Lefebvre Paul-IMschal-Marie-Josepli, Lemaire 
Léon-Etienne, Lemay Edmond Etienne Joseph, Leruoud 
Louis Gustave-Hemi," Macs Henri-Chartes. 

Marescaux Augustin-Joseph. Meaux Alfred Joseph, 
Mille Jules-Louis, Penez Désiré-Carlos, Péters Gabriel-
Albert-Dt^siré-Joseph. Pourceau Achille-Joseph, Samoa 
Daniel-Joseph, Segard Louis-Alfred, Sclosse Julcs-Désiré 
Joseph, Six Adojphe-Désiré, Staessens Pierre-Joseph. 
Tanghc Alphonse-Joseph. 

Vanhove Emile-Désiré-Joseph. Vanhove Elieuue-U'siré-
Joseph, Vanhove Dcnri-Noel J iseph, Vanhove Jules Dé­
siré, Vansloflegatte Jean-Baptiste -Joseph, Vermaridel Féli 
cien Joseph, Versaille Jules-Joseph, Villez JeanUaptistc 
Louis, Vincent Picrre-Ainédée-Joscpli. Viuck Henri Josepli, 
Waguon Arthur Joseph, Wanostrefregal Jean Baptisb 
Henri, Lefebvre Henri Joseph. 

L e c o m m a n d a n t d u 1 " c o r p s d ' a r m é e . — Par décret 
en date d u 1/ janvier IS'.i t. rendu sur la proposition du 
ministre de la guerre, M. le général de division de 
France (Camille Louis-Arthur), commandant la i e divi­
sion d infanterie ( î e corps d'armée) et les subdivis ions 
de région de Conipiègiie.Soissons.Laon et Saint-Oiieiitiii. 
est nommé commandant du 1er corps d'armée A Lille, eu 
remplacement de M. le général Loizil lon, nommé minis-
tre de la guerre. 

M. le général de l'rance a déjà passé à Lille, c o m m e on 
le sait, plusieurs années de sa carrière militaire, en qua­
lité de chef d'état-major du 1er corps d'armée. C'est de 
Lille q u i ! a été nomme au commandement de la 4e divi­
sion d'infanterie. 

Ce brillant officier général avait laissé dans notre vi l le 
de nombreux anus, .qui seront heureux de le voir re\ enir 
parmi nous . 

Sous sa direction ferme et éclairée, le 1er corps d'ar­
mée maintiendra ia réputation de valeur et de discipline 
qu'il s'est acquise depuis longtemps. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e — Audience du 
mrrtraii i~ janner. — PHOCÉSUK PRESSE.— 1. M.LECOCO 
CO.NTHE « Li. LILLOIS. » — Celte affaire avait été renvoyée 
au mercredi 17 janvier, sur la demande de .Me Boyer-
Cbamard, avocat du Journal. 

M* Baggio présente la demande, an nom de M. Lsoorq, 
qui, ainsi que nous l'avons expl iqué, tors des débats de 
l'affaire de ia Croix du \ord, esl ju.'e de sa ix à Ponl.-a 
Marcq et se plaint d'avoir été injurié et diffame dans un 
article publié sous la forme d'un récit, de faits qui se 
seraient passés au mois de septembre, à Valenciennes. 

Il demande dix insertions du jugement et uu franc de 
dommages-intérêts. 

M. le substitut Bouillon, qui occupe le siè-re- du mi-
uist re public, demande, dans uu réquisitoire vébëmeHl, 
une répression sévère contre le journal. 

M" Hoyer Clianuid présente, d'une façon spirituelle et 
habile, l'a défense du Lilloië 

Le Tribunal se relire pour délibérer ; il revient une de 
mi-heure après, avec une décision, condamnant M. Del-
ba r t , gé ran t , à un mois d'emprisonnement et cinq cents 
francs d'amende et un franc de dommages-intérêts envers 
M. Lecocq. la parlie c ivi le : le jugement devra être pu­
blié d'abord dans le premier numéro du journal l.e Lillois, 
qui suivra la date de la signification, en outre dans trois 
journaux, au choix de M. Lecocq, sans que chaque inser­
tion puisse excéder deux cents francs. 

Les principaux considérants consistent en c que l'ar­
ticle fait sur le ton d'un grossier perslllage, est rédigé de 
façon à porter une grave atteinte au crédit et à la dignité 
du juge-de-paix : le journal ne peut arguer de sa lionne 
foi puisqu'il avait annoncé que le récit était présenté 
suivant le résultat de son enquête. 

F i l in le jugement relève que le l.iltoir. T déjà reçu de 
nombreux avertissement* de la justice, et que. malgré 
celn. il pirait avoir pour armes habituelles l'injure et la 
diffamation. 

II . - JlGKJJENT CONTRE LA « CBOIX D r XOBl» ». — L e 
Tribunal a. en même temps, vidé le délibéré tenn depuis 
quinze jours pour l'affaire de la Croix a s Sorti,h propos 
d'un article publié aussi dans les mêmes circonstances, 
à l'égard de M. Lecocq. 

.'.i Trochain, gérant du journal est condamné a un 
Mail d'emprisonnement ri deux cents francs d'amende; uu 
franc de donmi i^'es-intérêts envers M. Lecocq, et à l'in-
sei'liou d'abord, dans le premier numéro du journal « La 
Croix » qui suivra la signification du jugement el .en ou-
tre.dans trois journaux au choix de M. Lecocq à Condition 
toutefois que le montant de chaque insertion ne puisse 

'•'1er deux cents francs. 
e:tefois. la loi Hëremjer est applicable à M. Trocha in . 

a raison de ses bous antécédents, po«i- i'i'injirisitnneinent 
«eu'entent. 

L • Tribunal, dans ses motifs, considère que l'iuleuliou 
de nuire.de la part de l'auteur de l'article.n'est pas dou­
teuse: il ressort aussi que l'on a voulu atteindre le fonc­
tionnaire et en même temps la magistrature, et aussi dé 

«sidérer le juge en le tournant en dérision. 
i . bonne foi h° peut être admise en la circonstance, 

maigre les rectifications publiées ensuite, et les rétracta 
l ions à l'audience, parce que. à l'origine, on n'a pu se 
tromiier. 

III. — M. LA.NŒLLE CONTRE .< HOL'B.MX N«:IAI.ISTI: ». — 
. Lancelle, contre-maître chez MM. UouHé-Lamarre 

et Cic au Breucq, à Wasquehal. se jugeant diffamé dans 
un article paru eu novembre dans le Kouiinix-Suciulisle, 
a intenté au gérant, du nom de Denys. une action en dif­
famation. 

Il demande des dommages-intérêt* et surtout des in 
sériions, par l'organe de M* Hoyer-Chamard. 

Le gérant Denvs a vingt-quatre ans , il comparait , et 
t assisté de M* Roche qui demande l'acquittement de 

son client ou, tout au moins, l'application d'une peine 
minime. 

Le tribunal se relire pendant près de trois quarts 
d'heure pour délibérer: à la rentrée eu séance, M. Labbe, 
juge, faisant fonctions de président, annonce que le ju­
gement sera rendu à quinzaine. 

p o m VOL O'HAIHLLKMICNT à Houbaix. Adolphe H... ftgé 
de dix sept ans, est condamné à trois mois , mais avec ap­
plication de la loi Bérenger. 

' u n Li: MÊME DÉLIT, au préjudice d'une personne de 
Tourcoing, Adolphe D , s e voit infliger quatre mois . 

F U I R V U , ET BSOBOOCSaiB, à Tourcoing. Henri V . . 
;é de quinze ans, est envoyé e n correction jusqu'à sa 

seizième année. 
POUR Qtrraaaasj A UN ACI-.NT, Pierre Vandamme méca­

nicien à Houbaix, reçoit vingt jours et vingt et un francs 
l'amende. ; 

LE PROCÈS EN LMFFA.WATIOX intenté par M. Potie, d'Hau-
bourdin, aboutit à l'acquittement de M. Manie). 

o u a n l aux poursuites contre La Croix du "ferai et La 
Vram France, e l les seront examinées à quinzaine. 

M' CONFORME. 

T r i b u n a l f i v l l <1e L i l l e . — POSSESSION \ A I I -M:-m. 
Nous avons , sous cette rubrique, rendu compte hier 

d'un différend entre M Cyrille Plamont et M. Henri Baas: 
il y a lieu d'ajouter l inéiques détails destinés à dissiper 
l'équivoque qu'aurait pn susciter la brièveté de l'article 
sur les situations respectives des parties. 

M. Cyrille Plamont avait assigné .M. Baas en paie­
ment d'une somme de 7.37Ï fr. 80 pour loyers 
avances e t Intérêt* d'argent; M. Baas avait, eu réponse, 
à cette situation, offert la somma de 4U8fi francs. La dif­
ficulté existait sur trois points : une somme de SOI) francs 
3ne M. Plamont prétendait être due pour loyer; une autre 

c 411,80 pour primes d'assurances, et enfin une somme 
de t , 175 francs que M. Plamont disait avoir avancée à 
M. Haas en vue de l'achat d'un piano. 

Sur les deux premières partie» du litige, M. Haas oppo­
sait ses quittances ; quant à la troisième, M. Plamont ne 
justifiant pas. par >m reçu, de son avance de l ,17o francs, 
le Tribunal dit l'offre de M. Haas suffisante, et condamne 
M. l i a as oui aux dépens. 

I N AGCIRC.XT s m m n . . — C'est par erreur, nous écrit-on, 
que ton a dil au sujet du malheureux Slevens , victime 
de l'accident mortel que l'on connaît, qu'il était âgé da 
H a a s . 11 n'avait que 14 ans i | i . 

P E T I T E C ' O R R K S P O M I A X C E 

if. D. 10, — ! • Vous paraissez vous trouver dans les 
conditions piiysitrae* exigées, i- KPTTvez au chef de corps 
si vous désirez contracter un engagement ,1e trois ans 
en mars prochain. — Pour quatre a n s , présentez-vous 
au recrutement de Lille, avant huit heures du malin, 
muni de pièces dél ivrées par la Mairie. 

L a s a r e v e s à L i l l e — A la filature de coton de M. 
Houtry-Uroulert. — Sur les 21 flleurs eu grève à la Illa-
l u r e d e colon de M. Doutry Droulers, rue de Belle-Vue, 
un seul i repris le travail mercredi matin, a u x condi­
tions de l'ancien tarif. 

Chaque lileur occupant Jeu:; ouvrier* ratttacheurs, il 

N O R D 
A r r e s t a t i o n d e l ' a n a r c h i s t e D u p o n t à A r m e n 

t i è r e s . — L'anarchiste Dupont, qui avait été condamné 
par défaut par les Cours d'assises (lu Nord et de la Marne 
a été arrêté mercredi, à S heures du soir, dans une réu­
nion organisée par le groupe anarchiste d'Arineiitières. 
tenue à la Brasserie humanitaire. 

Larreslation a été opérée par M. Saloiné. commissaire 
de |K)lice. aide de M. Teuiers, commissaire spécial. Du­
pont n'a opposé aucune résistant». 

H a été conduit au commissariat , "ù il a subi uu i ri— 
lerrogaloire sommaire, et pris connaissance du mandat 
d'arr't lancé contre lui. 

V o l de 2 0 0 0 0 f r a n c s de b i j o u x à M a u b e u a e — 
Urne Boo|ui! lon te rendait i la gare de Maoheuge pour 
prendre le Irainde Mon*, afin d'assister au bal dn gouver­
neur. Elle avait enveloppé ses bijonx. d'une valeur de 
90.008 francs, dans uu papier et mis le paquet dans son 
manchon. 

Quelle ne fut pas sa surprise quand, avant pris son bil­
let , e l le s'aperçut que sou manchon était vide, immédia­
tement on se mil a-la recherche des bijLUX perdus, mais 
ce fut en vain. 

D o u a i . — OmtmUU de forges. — D'après un contrat 
passé entre la vi l le et la société des forges de la Loire 
une importante usine de forge et d'atelier d ' a j u s t é 
sera créée sur le terrain concédé à cet effet. 

L e p a r r i c i d e d e V i e n n e s . — La Cour de cassation 
vient de rejeter le pourvoi en cassation de (iressier. le 
parricide de l'iennes, condamné à mort par la Cour d'as 
sises du Pas de Calais. Une mesure de clémence du pré­
sident de la Hépublique peut seule le sauver. 

T ,T=^ F R O I I D 
Paris. 18 janvier. — La Seine est prise aujourd'hui. 

Néanmoins, une légère détente s'est produite dans la fern 
pé rature. 

A Epinal, le thermomètre a atteint Ir-nle degrés au-
dessous de z TO. A Tr ives. vingt cinq. 

En p r o i n c e , ou signale toujours de i .naareUX a a o i t 
produit par le froid. 

A Tulle, un tram a déraillé :i cause d- Il neige. 
La MédMerranée esl toujours très mauvaise; on signala 

trois nouveaux sineslr. s in.iriUmat. 
Les courriers postaux subissent de gros retard*. 
Crausac. 18 janvier. — Le thermomètre esl descendu à 

vingt degrés. 
Berlin, 18 janvier. Le thermomètre esl descendu a 

vingt trois dr-.T.'-s; on signale de nombreux c a s de m >rf 

oee,-sioiinés par le froid. L'.-irri .âge des subsisf^u -.-s ••-: 
interrompu sur plusieurs points. 

Madrid, 18 janvier. — On pont de bateaux a été em­
porté par les eaux de la l ia l lue . Le chemin de fer de 
Pampelune à Sarragosse se trouve coupé. 

La tempête sévit plus forte que jamais, dans le nord 
de l'Espagne. 

New-York. 18 janvier. — Aux B a t * Dais , la tempéra­
ture s'est relevée: le charbon commence à se faire rare, 
à cause des difficultés de transport. 

l'éi 
M. Béefnaerl dépose le règlement des budgets de 1888 

M. Ilelleputte répond à M. Vanderkindere an sujet des 
nominations de professeurs aux universités et blûme M 
Vanderkindere d'avoir fait usage d'un document con­
damné au secret. 

M. coremans signale le surmenage de* instituteur* pri-
maires dans les grandes villes. 

Cependant l'argent ue manque pas puisque la "ratuilé 
scolaire a élé accordée dans un but électoral aux'eiifaiits 
riches. 

O u v r i e r s s a n s t r a v a i l . — Environ M ouvriers sans 
travail sont arrivés hier à Bruxelles, venant de (iaud a 
pied. 

Ils ont élé logés à la Maison du Peuple. Dans la miiti 
née, ils se sont promenés eu ville par groupes, en chan 
tant. 

Huit de leurs délégués ont été reçus par le ministre de 
1'ir.lérieur, qui leur a v a g u e m e n t ' p r o m i s de faire des 
démarches pour accélérer lés travaux publics. 

Le groupe s'est ensuite dirigé vers l i chambre , mais 
la police l'a emix'-chéd'approcher, car les manifestations 
ne peuvent pas |>énélrer dans la zone neutre qui entoure 
les bâtiments du gouvernement. 

A la suite (le pourparlers engagés avec M.Vohh rs. un 
des chefs dit parti ouvrier. le commissaire de police a au 
lorisé nue délégation de cinq membres à |«'uietrer à la 
Chambre, où el le a élé reçue par les secrétaires et deux 
représentant*. 

Les délégués ont remis une pétition dans laquelle ils 
demandent du travail et le suffrage universel . 

Ils ont été reçus ensuite par les députés progressistes 
qui leur ont promis d'appuyer leurs 'revendications. 

L- soir, dans un meeting à la salle Saint-Michel, le ci­
toyen Attseele a prit, la parole, et s'est étonné rie ee que 
l'on n'ait rien à donner au peuple, alors qu'on a trouvé 
2.'. mill ions pour le Congo. 

M. Volders, de son coté, a déclaré que. si les ouvriers 
sans travail veulent avant tout avoir du pain, il leur fau 
dra d'abord conquérir le suffrage universel . 

Les ouvriers ont passé la nuit à la Maison du peuple, et 
sont repartis le matin pour tïand. 

L e p o r t d ' a r m e s p r o h i b é e s . — Hier, un membre de 
la Chambre des représentants a développé i ine proposi-
l m t , , ,1-ntà frapper d'âne peine variant d e h u i t jours 

R I E - V I S R I E : 
C o m b i e n j e v o u d r a i s , Clél ie , 
P o u r t e s c h e v e u x , d e v e n i r Heur '. 
Mais m o n rêve n'est q u e fol ie . 
Car Mikado fait ton b o n h e u r . 

Dépos i ta ire à R o u b a i x : DUHKM-MERCHEZ 3 1 , 
G r a n d e - R u e . En v e n t e partout . 

Fabr icant , F é l i x E y d o u x , Marse i l l e . 335(13(1 

\<::: 

F T A T - C I V I I . . — HDIItAU. — VérUruImnt île nu 
dn t» janvier — Jules Houle, me d'Avdgliein, H . — Emile 
Hiquier, rue de Laiinov. l'oit l.espira. I. — Aajnislv Vaiili.iline, 
rue de Fiance. 1* . — (iuslave Cardin, rue Nain. H. — Louis 
R l g e r . l u e Ki . - l le l ie i l . 3 . — Jîloi L e p e i s , r u e J e L a l i n o y , c o u r 
i M i f e n i i n n t , ,s. — L é o n t i n e ( l o d e n s , n i e W a g r a a a , » . — P a u l 
FniirPL'.-iiiv.. n i e S a i n t - K t i e i i n e , 2" . — J e a n n e M e m i s s e . r u e 
l . a r r u i x , iii. — ( i e r m a i i i e n c s s a i i v a g e s , n i e d e s l . o u g u e s -
l l a i e s . r o i i r H o i i s s e l . l i i . — Mariaqe. — L o u i s D c s g r a i i g r . s . ï«l 
a n s . e i n p l o v é d e c o m m e r c e à Cro ix , et Marin S a n d r . i s . i f i a n s . 
e m p l o y é e d e e » m 
MDMJ de sVoèj tin 
r e n t r e n r . b o u l e v a r d ( î a m h e t t ; 
l i j o u r s , p l a c e N a d a u d . c o u r P l a t e l . I 
3 m o i s *3 j o u r s , r u e d e l'Aluni 
v o i s i n , H3 a n s . n i e C a s l e l . — D o m i i i i . p l 
H o s p i c e - C i v i l — A c h i l l e l l e l l u g , ' 
fort W a t t e l . M. — J e a n n e Walhi 
N a p l e s . corn l l y s s e l i u r k , 3 . _ _ _ . 

TOVltCOt.Mi. — Utielnratimu d* uaissatuts du irpmrlér. — 
B e r t h e L é m a n , m e d e la Mai l le . — C a b r i c l t e l ' t a d y s . r u e d u 
Dois . — lléclnralinni île ilécé* du t~ janrier. — J u l e s Cal le -
w a e r i . 2 m o i s , racle S l e n i n . — J u l e s l . e i n o u t , '. m o i s . r u e l lml -
l ' h a r d . - Mar ie V a i i l n o n t a r l . 118 a n s . m é n a g è r e , ir.e d e la 
P e n n e . — C h a r l e s L e f e v e i r . I a n . ru..- d e la H a u t e - V o t e — 
A d o l p h e V a n i a - c g h i ' i n . Ut a n s . - a n s | . - rel 'essimi. a u x P e t i t e s 
Sie iu - s . m e d.- L i l l e . — J n l e - D i u a i d i n . 37 a n s , e m p l o y é , r u e 

g h e l u w f , i m o i s , i e . e i l u P l a n e -

al Cl 
ri n 

OI/.V 

Itlos 
Clément 1 

1. — 
l u s e / 
n e II 
l 29 
l is 10 

ta. r a t e 
, . m s 

*. — Msatara 
sasnt. Il nwèn 
.scalli.it. 1 ai 

Maie- Hun 
«1 ans o mois 
rue de l'Aima 
lijom-s. rue ili 

.Senti. — .Uti l 
HALLUIS. 

C y r i l l e Oors 
S a i n t Hi la i l 
P i o v o t . 7.'. •.' 
- J e s n - B a p 
C o p p c n s . 3 ; 

l .al iei UU •-Sea 
Iteclnrutions de naissanteê du 1~ janvier.— 

t, rue Snint-llilairc. — (le.n-.one llewr-rtc. me 
, — Iteclarettons dedeecs dn 11 janvier, — Auguste 

CQPQÎS FUNEBRES k OSITS 
Les amis et eonuaissaiiees de la famille Léopold 1)1'-

rLOSqnl , par oubli , n'auraient pas rern de lettre de 
fane part du décès de Monsieur Henri 1)1 l'LflS, déeédé à 
Houbaix, le 1» janvier tSU3.dans sa iS» année, adminis­
tré du Sacrement .le l'Exlrême-Oiielion. sont p r é s de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Services so lennels , 
qui auront lieu le vendredi 20 courant, à S heures 1|2, en 
réalise du Très-Saiiit-ltedenipteur, à Houbaix. L'assem­
blée à la maison mortuaire, boulevard Ganibelia pro­
longé, 248. 

Les amis et connaissances de la famille MI'IXIKZ-
DCJAHtiiN qu, [laroiihli, u auraient pas reçu de lettre 
de ia.re part dil l e -s i llame l'id"lliie il! i AKIM ,,ve.u " 
de M. Clément Ml'LLlKZ. déc. d e à II. 

Iemprisonnement 1e port d'arme* prohibées 
w i i i - pr • o ilion est basée sur l'usatfe In revolv. r, 

emp'oyé ncen imei i t par des ouvriers à T i l l eure t a 
Cand. 

F u s i l s r u s s e s . On écrit de L i è w que la commande 
l a goti-er.ie.ment russe aux maisons Pieper "t N'-iuant 
\ lent de leur arriver Cette commande a pour objet la 
Irsiisf. rmation de 400,000 fusils Berdan à tir s imple en 
al m e , a répétition. 

I. ,u ix de la transformation étant de 30 " francs par 
fusil, le marché eu q.iestion représente une somme de 12 
militons, Le» canons et le « système » d dveut être rem-
. - - e s . Lv.s fusils dont il s'ï.'ii s .n i i \ de l . i -arde. 

Crtys-gitlOUl COLOMEc HILE 
ROUBAIX. — Diinanrbe î * janvier. > exposition narlieile de 

pigeons voyafeurs ehei Denis l)esf ,;,-.ines. rue de Tou.voiiiB 
1*7. Exposants : MM. E. Herman ci Caloiuie. 

Jf UX DE BOULES i 
TouRcoiMO — L a s o c i é t é é t a b l i e 

c b a r e t i e r à ToiirconiK- d o n n e r a . ! d 
d e b o u l e a n n u e l . 

n i a n t d e s pr ix s e r a d e 310 f 
l e m e i i t . 

LA PLÛT N 
i M. Lucien l,evciiK]e, 
uanche de Pâques, un jeu 

''t la mise de 0,50 c. seu-

JEU* DE BOUCHON 
Torrv.oiNG. — Mardi (7 janvier a eu lieu rhrz M. Henri V;sn-

tede, m.• de Tournai, une grande partie Je bouchon. M. Carlos 
11 . de Lille contre M Carettede Tourcoing. M. Carlos II... ren­
dait S p-'hltsan plus vite vingt pour 100 francs. La partie qui 
a été tr.s acharnée à été gagnée par M. Carlos 11... 

titième partie également pour Pin francs a été rejoué 
•t ira 

H v 
M. Carlos, 

ait foule nsnr voir ces aras joueurs. disputer la 

et demie, ( u h :| 
nos de Lille pour 
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a v e c h o n n e u r sut* la table d e s h o m m e s c i v i l i s é s , et il 
n'est p a s d a n s la créa t ion u n M M animé' d o n t l e s 
c o n d i t i o n s d ' e x i s t e n c e so ient e n t o u r é e s de p lus de 
m y s t è r e s . On dirait que l 'angui l le s 'est fait un j e u 
de g l i s s e r e n t r e les d o i g t s c r o c h u s île la s c i e n c e . 

u n co l la l io ia te l i r d u Longman'* Mcif/aziiie, M. 
T h o m a s S o u l h w e l l , a e s s a y é de s o u l e v e r un co in du 
vo i le qui c o u v r e In v i e p r i v é e du p lus fugit i f et du ... 
p lus in sa i s i s sab le des- p o i s s o n s : n o u s n 'oser ions pas passag. 
af f irmer q u e l e s a v a n t natura l i s te a n g l a i s ait dit le 
d e r n i e r m o t s u r UliO s é r i e de q u e s t i o n s a r d e m m e n t 
débat tues , m a i s il y a e n tout a u m o i n s lo m é r i t e d 
r é s u m e r les d é c o u v e r t e s de c e s p r é d é c e s s e u r s et 
d'ajouter q u e l q u e s p ièces a u d o s s i e r . 

L ' I n t e l l i g e n c e d e s a u j r u i l l e * 
Le v o y a g e u r Kllls n o u s apprend q u ' a u x ant ipodes , 

les a n g u i l l e s sont fort in te l l i gentes . Autrefo is , l es 
che f s i n d i g è n e s de s i les de Taïti étaient fiers de 
m o n t r e r a u x é t r a n g e r s de s a n g u i l l e s appr ivo i s ée s . 
Ils s 'avanea ient atl bord d'un é t a n g ou d'un c o u r s 
d 'eau, c h a c u n d 'eux faisait e n t e n d r e un c o u p de sif­
flet, e t auss i tô t l 'angui l le l idèle , o b é i s s a n t à l'appel de 
s o n m a i t r e , vena i t m a n g e r dans le c r e u x do sa 
m a i n . 

D e p u i s que les a n c i e n s g r a n d s v a s s a u x de la r e i n e 
P o m a r é o n t é t é in i t iâ t a u x bienfa i t s d o u t e u x d e l à 
c iv i l i sa t ion e u r o p é e n n e , i l s o n t r e n o n c é à c e g e n r e de 
d i v e r t i s s e m e n t . I ls p a s s e n t aujourd'hui l eur tempe à 
boire de s l iqueurs a l coo l iques , au l ieu de se l i v r e r à 
u n e d is tract ion n a t i o n a l e a n t i q u e et ino f l ens ive qui 
aura i t i i eut -è lrë c o n t r i b u é au progrès de s s c i e n c e s 
na ture l l e s si e l )c eut é té o b s e r v é e par u n s p e c t a t e u r 
c o m p é t e n t . .«'' 

Les a n g u i l l e s d 'Europe sera ient -e l l e s m o i n s intell i­
g e n t e s q u e l eurs c o u s i n e s de la P o l y n é s i e , o u bien les 
p e u p l e s de l 'Occident, a b s o r b é s par des pwaoecupa» 
t ions g a s t r o n o m i q u e s , auraient- i l s c o m p l è t e m e n t o u ­
bli-'' de) s ' enquér ir d e s facul tés inte l lec tue l les d'un 
p o i s s o n d o n t i ls o n t s o u m i s la cha ir s u c c u l e n t e à in 
n o m b r e p r o d i g i e u x d ' a s s a i s o n n e m e n t s c o m p l i q u é s 

Il ne s'est pas e n c o r e r e n c o n t r é d e c l o w n qui ait 
s o n g é i f é l u c i d e r c e p r o b l è m e e n faisant vo i r dons 
un c i r q u * des tours de force e x é c u t é s par des angui l ­
l e s a p p r i v o i s é e s . 

Mais à défaut d e s a n g u i l l e s s i v a n t e s que le publ ic 
sera i t h e u r e u x d'applaudir , les o b s e r v a t i o n s recuei l ­
l i e s par l e s na tura l i s t e s l e s p lus a u t o r i s é s n e la i s sen t 
a u c u n doute s u r la t u p e i i o r i t e de la cons t i tu t ion cé­
rébrale du p l u s i n t é r e s s a n t et du p lus e n i g m a t i q u e 
des p o i s s o n s . 
*? -. D e s bouat io lCH v i v a n t e * * 

L ' a i g u i l l e a le ta lent de s e d i r i g e r s u r terre et s u r 
e a u . QTfcind e l l e v e u t a l ler du co té de la m e r , o u re­
m o n t e r , v e r s la s o u r c e d 'une r i v i è r e , e l l e ne s e t r o m p e 
presquqHamais de c h e m i n ; e l l e e s t u n e b o u s s o l e 
v i v a n t c . ' ï a n d i s q u e d a n s l eurs m i g r a t i o n s a n n u e l l e s , 
l es sa i inyâ l s s e c o n t e n t e n t de s u i v r e et de r e m o n t e r 
le couDfTiit c o m m e des m a c h i n e s i n e r t e s dont l ' it iné­
ra ire e s t r é g l é d 'avance u n e fo is pour toutes par le 
c h a n g e m e n t d e s s a i s o n s , l 'angui l le sa i t , q u a n d il l e 
faut , s ' aventurer ,'i t r a v e r s c h a m p s . Tantô t e l l e sor t 
d'un é t a n g pour prendre l 'eau c o u r a n t e la p l u s rap-
proeht'e, tantôt e l l e p a s s e d'une r i v i è r e d a n s u n e 
a u t r e atin d 'abréger sa r o u t e v e r s l 'Océan. C'est 
p r e s q u e toujours pendant la nui t qu'el le .entreprend 
seîi e x c u r s i o n s s u r la terre f e r m e . Bien qu'en pr ia 
c ipe e l l e appar t i enne à la fami l l e d e s p o i s s o n s , e l l e 
n'en est pas m o i n s u n e pet i te c o u s i n e de s s e r p e n t s . 
et l'on sai t c o m b i e n Cette p a r e n t é est e x p l o i t é e par 
tes, r e s t a u r a t e u r s de bas é t a g e . 

jJTpCotte affinité a v e c les rept i l e s lui permet de 
"ramper s u r le Rayon et de v i v r e a u b e s o i n pendant 
p lus i eurs s e m a i n e s s* )dehors de son é l é m e n t na­
ture l . 

M. . losso raconte d a n s s e s A o t o et Histoire niilu-
/•elle qu 'un p ê c h e u r de Kii ig .s io i i -s i i i -Tamise . a p r è s 
a v o i r pr i s u n c e r t a i n n o m b r e d ' a n g u i l l e s , l es avai t dé­
p o s é e s d a n s un pot do t erre afin de leur ofaire pas ser 
la nuit d o n s s o n j a r d i n . I.e l e n d e m a i j y i n a t i n e l l e s 
ava ien t toutes d i s p a r u . U crut qu'e l l es En ava ient é t é 
volé'es et ne p o u s s a jvns p lus loin s e s r e c h e r c h e s , l 'u 
m o i s p lus tard, il ne fut pas peu surpr i s de les re­
t r o u v e r blott ies s o u s u n e touffe de g a z o n . Non seule ­
m e n t a u c u n e d'el les n'était m o r t e m a i s e n c o r e c e s é -

| j o u r p r o l o n g é e n p l e in a i r . loin de t o u t e e s p è c e de 
c o u r s d'eau, n'avait, pas a l t éré l eur s a n t é . L 'humidi té 
de l 'herbe avai t sufti pour l eur s a u v e r la v i e . C e l a i t 
d o n n e n u e idée de la p r o d i g i e u s e v i ta l i té des angu i l ­
les de K i n g s t o n et du c h e m i n qu'e l l es aura ient é t é 
capab le s de faire s i l e jardin o ù e l l e s é ta ient e n f e r m é e s 
n'avait pas é té e n t o u r é î le m u r s de tous c a l é s , 

t i . v u i i i a K l i q i i e | i r é c « i e 
S u r terre , p o u r arrê ter u n e a n g u i l l e il faut u n e 

haute m u r a i l l e m a i s u n e fo is qu'e l le est dans son élé­
m e n t na ture l e l l e n e c o m m i t m u s d'obstacles , fie très 
l i onne h e u r e e l le s ' e x e r c e à de s tours de g y m n a s t i ­
q u e q u e la plupart de s a u t r e s po i s son* s o n t incapa­
bles d ' exécuter . 

Quand e l le rev ient de l'Océan toute j e u n e e n c o r e à 
l'état d'alevin et qu'e l le r e m o n t e l e c o u r s de s r i v i è r e s , 
e l l e s e fait un j e u d e franch ir l e s c h u t e s d'eau d e s 
m o u l i n s et d 'escalader l e s p o r t e s d e s é c l u s e s . Klle n'a 
p a s la pat i ence d'attendre l 'arr ivée d'un bateau posjr 
p a s s e r à sa s u i t e , e l l e pré fère r e c o u r i r à u n procédé 
plus bri l lant et p lus exjiédit if . 

On sai t q u e les p o r t e s d e s é c l u s e s les m i e u x fer-
\dmini5trateiirs de snrv ire pendant te mois de décembre, à 
e i r . - o c x MM C i J c s s e n u x . E . I h j c u n n i u r k . K. I l e i v a u x . — . 

"Au Blanc Se^u, MM. p. c.iuctietcux. — A la Croix-Rous», A. ruées l a i s sen t toujours é c h a p p e r u u j e t d e a u p l u s o u 
m o i n s abondant ; l e s pet i tes a n g u i l l e s m o n t e n t e n 
t o u r n o y a n t e n sp ira le j u s q u ' a u h a u t d e c e l l e c a s c a d e 

tic de e n m i n i a t u r e qu i , s o u s u n r a y o n de so le i l , s c in t i l l e 
c o m m e u n e s o u r c e m e r v e i l l e u s e , o ù t o u r b i l l o n n e n t 
d e s ê t r e s v i v a n t s . 

L'écr iva in d u Lovgman's Mugaziiie n'a pas a s ­
s i s t é à c e p r o d i g e ; il le t i en t d'un de s e s a m i s , qu i , 
l u i - m ê m e , l 'avait e n t e n d u raconter e n c h e m i n de f e r 

lS'.t.'I, dans sa 88* année, administrée des Sacrements de ! 
notre mère la Sainte-K^lise, sonl priés de considérer I 
le présent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service de S' classe, r)di Auront) 
lieu le vendredi 20 courant, à 9 heures ! | 2 , eu • i l i s e i 
d'Hem. L'iissemlilée à la maison mortuaire, hameau du I 
Pelil Lnuitov, i '.' heures. I.'illét du mois sera eélébré le j 
j--u.ii 10 (••. èu.r, .< IU '• in -, n la in.'-me égUss. 

Les amis et coniiaiss.iin es de la famille DK.VltlK7.K-
WYIIELBKKE qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de 'aire-pari dn décès de Monsieur Prndent-Mndcste 
DKVRIKZK. décédé siiiiUenetit à Roubaix, le In janvier 
18W.'). dans sa 37» année, sont priés de considérer le pré­
sent av i s comme en tenant lieu et de bien vont as­
sister aux Convoi et Service Solennels, ipii anronl iieu 
le vendredi 20 courant, à 8 heures Ici, eu l'église Saint-
Martin, à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue de Crouy, 39. 

Wapiion. — Halluiii. !.. Adou. — Linselles. V. (Iliesipi 
Ilonrq. J. Manessiez. — Hondr.cs, L. Iiespalures — llousbec 
. p i e . Ii::!lc. — N e u v i l l e , C a u . — M o u v e a u x , L e p e i 

Jours et heures des séances. — A T o u r c o i n g : Le di 
t> n l i s ' m i d i . Le l u n d i d e i a 6 h . l i t . — b u r e a u x a u x i l i a i r e 
— \ u :•'-.a.- S e a u : d e S h. C I à 10 11. — A l a Cixiix-Hoiiicr : d e 
J il. à )•"• II. - ' i l a n s l e s s u c n i r s a l e s : d e 10 i l . t p ! à m i d i , l e d i -
Iti.tUCll. ,,-<;: Clll. 

'.es -elles LÎ'aUeste sonl ouveites me <t-ei heure avant 
cette iiViè l i les o| initions oui se rail imites .iniullaué-

, 1 e 17 janvier I meut. Le i.oiMicr. L. LEDUC. 

par un c o m p a g n o n de v o y a g e , dont les n H u r t l r e s ­
pectables et l 'humeur peu a c c o m m o d a n t e n 'admet-

I (a ient pas de contrad ic t ion . 
' U s e m b l e q u e M. . lesse ait recuei l l i à u n e s o u r c e 
m o i n s indirecte u n fait b ien p l u s e x t r a o r d i n a i r e e n ­
c o r e . Dans l e s e n v i r o n s de l lristol s e t rouve un é ' a n g 
qui est s éparé d'un c o u r s d'eau par u n e bande d e ter­
rain 1res é tro i te . S u r ce t te z o n e m i t o y e n n e s ' é l ève u n 
g r a n d arbre dont les b r a n c h e s sont a r r o s é e s d'un <-<.lé 
par l'eau v i v e de la r iv ière et de l 'autre vont .'l'Ileu-
r e r l a Immt dil i — t t i 11 t f i n iliwmi'i à u n ami d u 
savant na lura l i s te ang la i s d'ass ister â une m i g r a t i o n 
de pe t i t e s a n g u i l l e s qui avaient choisi c.-! arbre ootu-
m e un pont préparé par ki n a t u r e pom- faci l i ter un 

titre l e c o u r s d 'eau et l 'étang, l . e ; feui l les 
et les branche* éta ient c h a r g é e s de mi l l i ers d 'a lev ins . 
q u i m o n t a i e n t d 'un cô té et d e s c e n d a i e n t d e l 'autre 
avec a u t a n t d e préc is ion e t de régu lar i t é dans l e u r 
m o u v e m e n t d 'ensemble qu'us avaient e x é c u t é c h a q u e 
j o u r u n e parei l le manoeuvre . 

Il est t emps de nous a r r ê t e r : la supér ior i té da 
l 'anguil le nous parait suttisaiiii i iont établie; il n 'ex is te 
l ias d a n s l 'univers un autre po i s son qui soil capable 
de g r i m p e r sur les arbres . 

Après avoir lu les explo i t s racontés par M. Th<i-
m a s S o u t h w e H , il ne faut pas s 'étonner si l 'angui l le 
a le don de l 'ubiquité . On la rencontre partout . 

El le s e cache au fond dU'HÙta <i le geau qui re­
m o n t e plein la r a m è n e à la surface: o n la d é c o u v r e 
d a n s le r é s e r v o i r m é n a g é au-dessus du toi) da la 
m a i s o n ; el le s ' engage dans les tuyaux de plomb et 
e l le obs true les robinets qui s e r v e n t à distr ibuer l 'eau 
dans les a j .par lements : parfois m ê m e e l le se g l i s se on 
ne sai t c o m m e n t le l o n g des filtres q u i s o n t c e n s é s 
arrê ter les m i c r o b e s . Partout où il y a n u e aout t e 
d'eau u n e a n g u i l l e peut f ixer sa ré s idence . Elle se 
p r ê t e a u x cond i t ions d ' ex i s t ence les p lus variée*, et 
subit l es é p r e u v e s les p l u s d i v e r s e s a v e c u n e puis­
s a n c e de vi ta l i té s a n s r iva le d a n s la créat ion; rou lée 
e n paquet dans la v a s e av.-.- une c e n t a i n e d t s,-s 
c o m p a g n e s , e l le affronte les froids les p lus r i g o u r e u x , 
et e l l e n'est pas i n c o m m o d é e d a v a n t a g e par les cha­
l e u r s de l'été. 

S a n s transi t ion el le p a s s e d'une d iè te a b s o l u e à 
u n e v o r a c i t é insat iable . P e n d a n t la d e m i - s o m n o l e n c e 
des m o i s d 'h iver e l le se c o n t e n t e d 'une rat ion quoti ­
d i e n n e des p lus r e s t r e i n t e s et , v e r s la fin de la s a i s o n 
c h a u d e , e l l e s 'abst ient de toute nourr i ture à partir d u 
m o m e n t où el le se m e t en r o u t e pour s e r e n d r e à la 
m e r ; e n r e v a n c h e , dans l ' in terval le , e l l e d o n n e l ibro 
carr i ère à son appét i t . 

Klle s e préc ip i te s u r les a l i m e n t s de toute n a t u r e 
q u i s e t r o u v e n t à sa portée , e l le a un g o û t tr^s vif 
pour le frai des a u t r e s p o i s s o n s d é p o s é s u r les feuill s 
de s p lantes aquat iques , et l o r s q u e les v i v r e s t e . 
rares , l es plus fortes d é v o r e n t l eurs c o m p a g n e s s a n s 
é p r o u v e r le m o i n d r e r e m o r d s . 

TIIEATKE DE TOUIlCOINT, ( S a l l e d e s Ko t e s . P l a c e L e v e n ï e r . 
Direction M»* veuve (i. liesehamps. — Itureau à s h. Ml. Uideau 
à 8 h. l|â — Jeudi 19 janvier — LES DEUX ORPHELINES 
drame en 5 actes. 

M U S I Q U E E N V O G U E 
Li musique française remporte une nouvel le rictoira 

L e Coeur d 'Tv t t e , la nouvelle et ravissante vais" pour 
pian i de Jules KJ^'iu. Comme F r a i s e s a u C h a m p a g n e 

L e s F r a m b o i s e s , lu France diletlaule joue et eua i t e 
L e C œ u r d ' Y v e t t e , dont l'édition simplifiée, ainsi que 
e l l e à ipialre mains, viennent de pirailre. 

C.iler le répertoire de, Jules Klein, c'est évoquer un 
monde d'harmonieux, souvenirs.- Dernier Sourire, tinaa* 
de Dentelle, Parfum Capiteux, l'ierje a* llaphuél. Lèvres 
te Feu. Patte de Velours, Neige et Volcan, Cuir deftansie, 
Aa I*»»* Men, Madone me t nient, Pas sa Cas tor* , i l -
Printemps, Cerises Pii/n/tadotir, Valses : la pép i an t e 
Mazurka : H'tilis Rote» : les V a l s e s c h a n t é e s : L e Coeur 
d 'Yvet te et les Framboises. 

Les polkas entraînantes : O r é e d'Artichaut, Peau me 
Satin, Confie Canif, Truite* aux Pertes; le* (ia* 41 t ; 
Iloyil-Caprieo. l'n lt.'-ve s.ius Louis XV: Jnlrt kltin^Qna-

tle.el Freines au Champagne, Valse Chantée, a» pour 
Piano et Violon, font les dél ices de* soirée* Parisiennes. 

Chaque lei i tre franco: fr. t .Mien l imbn .-postes à i 
nains 3 fr.) Colombier, éditeur, s . rite Vivienne, i Paris. 
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D n s k e r q n e . — Mort de froid. — On a découvert hier 
matin, couetie dans la neige, II. H. Hubert-Henri, ren 
lier. Ce malheureux avait é lé pris d'une congestion occa­
s ionnée par le froid, li est mort bientôt après. 

3 3 E 3 ^ G r I Q X J S 
H o r r i b l e c r i m e A G l i c l u w e ( p r i - s «le M e n l n ) . 

— f i l homme tué et dévatiéé. —Mardi malin, un tnar-
ehaud de lait habitant Uhelnwe, M. L. Molette, allait à 
bndizcele, quand il aperrut. faisant tâche sur la neiire.ie 
cadavre d'un hoinn.e. H. Molette avertit aussit.lt les 
iraides-clianipétres. ceux-c i reeonaarent le cadavre — 
celui du nommé Louis Lelerno. habitant le hamean t e 
l'anemoelen tube l t i ve ) . ouvrier a 1'nsitte au gaz de 
Menin. 

Les gantes avisèrent immédiatement la gendarmerie de 
Menin. Sur les enlrefaites. le bourgineslre de la commune 
M. Vnlsleke, avait rail transporter le corps à la morgue, 
on le docteur Xoade le visita. Bientôt, .M. Denliacryuck, 
commandant de Bjendarincric, accompagin' du brigadier 
Audetiaert et de deux ho. iuoes. arrivait à ( i i ieluwe. 

Le cadavre était hideux à voir, le cr ine était fracassé, 
eu bouillie: l'arme dont s'était servi le meurtrier — u n 
boulon énorme et d'un poids de plus de <]mx kilos — 
était gelée dans la blessure ! 

Détail horrible : la tête était trouée du haut en bas. 
jusqu'à la bouche, celle-ci contenait mie parlie de la cer­
v e l l e ! 

Le malheureux avait été trouvé les jambes nue»: le 
pantalon fut découvert à environ 40 mètres de l'endroil 
o(i gisait le corps. 

M. Oenliaervnck commença sur le. champ l'enquête. 
Louis Delerue"avait quil le l'établissement du gaz après 
avoir touche sa quinzaine, suit environ 30 francs: lundi, 
à 6 heures du soir, il avait pris le tramway jusqu'à Clic 
luwc, oti il était descendu pour s'engager aussitôt sur la 
route conduisant à sa demeure. Ije : . .alheureux qui est 
père île 7 enfant*, menait une conduite exemplaire; ja 
m a i s o n ne le voyait dans un estaminet; il refusait tout 
secours du bureau de bienfaisance voulant, disait- i l ,é le­
ver ses enfants uniquement par son travail. » 

La nouvel le de cette lugubre découverte S8 répandit 
dans les environs , avec la rapidité de l'éclair: kl. Vuls-
leke, bourgmestre, se chargea de la triste mission d'a­
vertir Mine Delerne. Dés les premiers mots du magistrat, 
la pauvre femme comprit l'étendue du malheur qui la 
frappait, et voulut absolument voir son m a r i . . . Rien du 
plus déchirant que ce s p e c t a c l e . . . il fallut employer i i 
force pour la séparer du c a d a v r e . . . 

A 3 heures le Parquetd'Vpres, descendait à Cheluwe et 
continuait l'enquête commencée par la gendarmerie. 

L'autopsie démontra que la mort avait élé foudroyante 
La gendarmerie procéda i l'arrestation d'un nommé L 
Milleville. de Wattrelos. qui n'étail à Gheluwo que de­
puis lundi à d e u x heures. Disons incidemment que crt 
individu a à purger une peine de 3 mois de prison. A t> 
h. 112 le Parquet s'en retournait i Ypres. 
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LAINES PE1GMÊES 

MOIS 

LIVRAISON 

J a n v i e r 
F é v r i e r 
M a r s 
ATI-Î I 

Mai 
Juin 
Jui l l e t 
A o û t 
Se) d ei l ibre . 
Octobre 
N o v e m b r e . . 
D é c e m b r e . . 

R O U B A I X -TOTJRCOIÎVG 

Peignés e La Plata et del'Uruguay 

*;r. ! 
4 . 0 0 
•i.HO 

T y p e n o u v e a u 

. . . . I 

Peignéa d'Australie 

(«te I Cote 
prérèd. du jour 

Cote 
precéd. 

LEIPZIG 
(par itUjraphs) 

OPÉRATIONS 

3.62? . 
3 . 6 5 
S.I'.TL-
3 . 0 7 5 
3 .6 . -5 
3 .T25 
3. : :. 
S.Tl î , 

Cote 
.!u j o u r 
MARGES 

3 ùi-, 

3 « 
3 .67- , 
3 . 0 7 5 
3.G70 
3.7«:> 

LAINES PEIGNÉES LAINES BRUTES 

MOIS 

LIVRAISON 

A N V E R S (par Mctjrapha) 

J a n v i e r 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l 
Mal 
J u i n 
Jui l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . 
o c t o b r e 
N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . , 

Coto 
préréd 

4 573 
4 . 6 0 
4. SU 
4 . 6 Ï 5 
4 05 
4 . 6 7 o 
4 . 7 0 

Peignés Buenos-Ayres 

A l l e m a n d M. Tjrps B A T 

Cote Cote Cota 
précéd.jdu jour precéd. 

4 . 4 7 5 
4 . 5 0 
4 . 5 8 5 
4 . S 7 5 
4 . 0 0 
4 . 6 0 
4 623 
4 65 
4 , 0 7 » 
4 . 7 0 

4 . 4 0 
4 . 4 0 
4 . 4 3 
4 . 4 7 5 
4 . Î .0 
4 . 5 5 
4 . 5 7 5 
4 . 6 0 
4 6 0 
4 . 6 2 3 
4 025 

4 . 4 0 
4 . 4 0 
4 . 4 3 
4 . 4 7 5 
4 50 
4 . 5 5 
4 . 5 7 k 
4 . 6 0 
4 60 
4 645 
4 023 

LE HAVRE 
(par télégraphe) 

Peignés d'Australie 
B. A y r e s 

Cote 
precéd 

1 . 3 Ï 3 
1 . 4 0 i 
1 . 4 t 3 
1 . 4 2 5 
1 . 1 3 
1.4.15 
1 41 
1 .45 
1 453 
1.46 
1.47 

K O T J B A . I X - T O T J - E . C O I W ( 3 -

T y p e t . — T e n d a u c e s o u t e n u e 
J a n v i e r . . . . k. à 

Mars. 

m MDÏEMI 

T y p e A B . — 

M a r s . . . 

A v r i l . . 

Ju in 
. I l l i l l l ' l 

Août 
F é v r i e r 
M a r s . . . . 
J a n v i e r . . . . 
D é c e m b r e . . 

T y p e B . 

A N V E R S 

T e n d a u c e 
J a n v i e r 
F é v r i e r . . . . . 0 0 . 
Mars 
A v r i l 
Mai 0 0 

M a » 
Jui l let 
A o û t 
S e p t e m b r e 
Octobre 
N o v e m b r e . . . HO. 
D é c e m b r e 

oO.ooO k. 
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